
Nous venons d’assister avec joie à 6 baptêmes. Le baptême est un acte charnière : c’est à la fois
la fin d’une ancienne vie et à la fois le début d’une nouvelle. L’apôtre Paul souhaite encourager
les récents baptisés de l’Eglise de Galates. Je lis en Galates 3 versets 26 à 28 ceci « Car, par la
foi en Jésus-Christ, vous êtes tous fils et filles de Dieu. Car vous tous qui avez été baptisés pour
Christ, vous vous êtes revêtus de Christ. Il n’y a plus ni Juifs ni non-Juifs, il n’y a plus ni esclave
ni homme libre, il n’y a ni homme ni femme. Unis à Jésus-Christ, vous êtes tous un. »

Saviez-vous que vous aussi vous êtes revêtus de Christ ? Pour ma part, avant d’étudier ce
passage, je savais me revêtir d’un manteau mais plus difficilement de me revêtir de Christ.
Et pourtant, à l’adresse des nouveaux croyants, Paul utilise par deux fois cette image dans ces
lettres aux Eglises. Ici aux Galates mais aussi dans la lettre aux Romains en le disant ainsi
Marchons honnêtement, comme en plein jour, loin des excès et de l'ivrognerie, de la luxure et de
l'impudicité, des querelles et des jalousies. Mais revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ, et n'ayez
pas soin de la chair pour en satisfaire les convoitises.
En restant dans l’idée que le baptisé est appelé à se revêtir, on peut voir que cette référence
trouve un écho dans la pratique du baptême par immersion comme nous l’avons vu ce matin.
Pour des raisons très pratico-pratiques, le baptisé, s'il a été moins étourdi que moi le jour de mon
baptême, est évidemment venu avec une seconde tenue sèche. Il s’est revêtu d’un nouvel habit.
Toutefois, même si l’image que le baptisé en sortant de l’eau change d’habit spirituel et matériel,
l’injection de Paul va plus loin. En effet, ce qui apparaît clairement dans l’épitre aux Romains,
c’est que cet encouragement de Paul reste des années après le jour du baptême.
Être revêtu du Christ implique deux choses : Appartenir au peuple de Christ et devenir de plus en
plus comme lui.
Pour illustrer ces deux affirmations, prenons les images suivantes qui, je l’espère, vous parlerons.
Voyez-vous un peuple à l’écran ? DIAPO Les fans de l’ASM sont effectivement un peuple... Et
un peuple qui se voit. C’est en enfilant fièrement un maillot jaune et bleu que ces personnes
marquent leur attachement, leur appartenant au peuple des supporters de l’ASM.
Il en est de même en revêtant Christ : nous appartenons au peuple de Christ, aux chrétiens.
Prenons une seconde illustration, DIAPO celle du gendarme.



Lorsqu’il porte son uniforme, il est vu par tous comme un gendarme, dépositaire de l’autorité
publique. Avec cet habit, tous verrons en lui qu’il incarne sa fonction. L’inverse est tout aussi
vrai : si il enlève l’uniforme on dit qu’il est en civil. A ce moment, il n’est plus en service et n’a
plus la responsabilité imposée par sa fonction.
En portant l'uniforme le gendarme est appelé à se comporter professionnellement et ses actes
doivent correspondre à l'uniforme qu'il porte sans quoi ce n’est pas seulement lui qui est
discrédité mais toute sa fonction.
PAUSE
Et vous me direz donc « OK Nicolas, nous sommes un peuple... mais au final, je ne vois pas trop
ce que ça va changer dans ma vie ». Pas étonnant que vous puissiez penser cela car nous
baignons dans un monde individualiste qui met en avant la réussite personnelle et l’affirmation
de soi. Ce n’est pas tant que ce soit un problème mais comprenez que la notion
d’accomplissement du collectif n’est pas un réflexe naturel. Faire partie d’un peuple c’est être
associé à un groupe de personnes à qui je dis « Vous pouvez compter sur moi » et qui me disent
« Tu peux compter sur nous ». C’est un peu le contrat que passent les supporters de l’ASM avec
leurs joueurs. Même si l’équipe perd ses matchs, les supporters seront là pour les soutenir. Être
chrétien c’est faire partie d’une famille, d’un peuple. Parce que nous revêtons Christ, nous
sommes appelés à ce que les autres puissent compter sur nous mais aussi à pouvoir compter sur
eux sans même leur avoir demandé. En ce jour de baptêmes, je pense pouvoir donc dire aux 6
baptisés en notre nom à tous que vous pouvez compter sur nous.
PAUSE
En ce qui concerne mon illustration sur le gendarme, nous aussi nous sommes appelés à nous
comportement conformément à l’uniforme que nous portons. Ici, l’injonction n’est plus
collective, mais bien personnelle. Il ne s’agit sûrement pas d’attendre de mon frère ou de ma
sœur qu’il se comporte en tout point comme Jésus. Cette demande de Paul est à méditer et
appliquer dans notre vie personnelle. Si je me comporte indignement de Christ, c’est non
seulement mon témoignage qui s’en trouve dévalorisé mais aussi l’image de l’Eglise avec un
grand E qui est malmenée dans l’esprit de celui qui m’observe. C’est pourquoi il est justifié que
Paul encourage les Romains à se revêtir chaque jour de Christ. Si celui du baptême en est le
premier, c’est bien chaque matin en se levant que nous devons reprendre l’uniforme de Christ sur
nos épaules.



En conclusion, nous portons les mêmes couleurs, celle du Christ. Prenons conscience que
dans un monde qui place l’individu avant le groupe, nous sommes appelés à compter les uns
sur les autres et à vivre comme membre d’un peuple. Aussi, demandons l’aide du Seigneur
pour chasser les choses indignes d’un chrétien de nos vies. Cela n’en sera qu’un bon
témoignage à la gloire de Christ. 
Amen


